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La mosaïque à la mémoire d’Abdel Benyahia et Toufik Ouanes a été installée à Maison pour tous Aoua-Keïta en présence de proches. 

MÉMOIRE

UNE FRESQUE POUR 
ABDEL ET TOUFIK
Kader Benyahia a créé 
une fresque pour rendre 
hommage à son frère 
Abdel, tué par un policier 
ivre dans les années 1980, 
et au jeune Toufik, abattu 
par un voisin 
à la même époque.

Il y a trente-neuf ans, le 5 décem- 
bre 1986, le Courneuvien Abdel
Benyahia était tué par un poli-
cier ivre et hors service dans
un bar de Pantin. Il n’avait que
19 ans et tentait de mettre fin à 
une dispute. Trois ans plus tôt,

le 9 juillet 1983, c’était Toufik Ouanes, 
9 ans, qui était abattu en pleine jour-
née par un voisin irascible au cœur de 
la Cité des 4 000. Ces faits tragiques 
se sont produits dans un contexte de 

montée en puissance du Rassem-
blement national (ex-Front national) 
et de ses discours racistes. Ils ont 
aussi joué un rôle déterminant dans 
la mobilisation de la jeunesse contre 
toutes les formes de discrimination, 
notamment au travers de la Marche 
pour l’égalité des droits et contre le 
racisme, qui a fait étape à La Cour-
neuve le 2 décembre 1983.
« Ces deux morts nous rappellent à 
quel point les populations de villes 
comme la nôtre ont été maltrai-
tées et le sont hélas toujours à bien 
des égards, a précisé Gilles Poux le 
3 décembre, lors de l’inauguration 
d’une mosaïque en hommage à ces 
deux victimes au sein de la Maison 
pour tous Aoua-Keïta. Nous sommes 
ici pour rappeler que l’on n’oublie pas 
et que c’est en regardant ce passé 
droit dans les yeux et avec lucidité 
que l ’on arrivera à construire un  
avenir différent. »
La fresque, aussi élégante que tou-
chante, a été réalisée par Kader 

Benyahia, avec l ’aide de son frère 
Mustapha et d’autres proches. Très 
modeste, il aurait aimé avoir plus de 
temps pour en faire « une œuvre col-
lective », coconstruite avec les habi-
tant·es du quartier, et souligne que 
« la fresque est autant dédiée à Abdel 
qu’à Toufik ». 
La sœur de Toufik, qui revenait pour 
la première fois à La Courneuve 
depuis le drame, remercie d’ailleurs 

les organisateur·rices « d’avoir pensé 
à son frère », dont le décès reste pour 
elle « une plaie ouverte ». Malika, 
jeune nièce d’Abdel, souligne 
quant à elle que « ce travail de 
mémoire est important pour tout 
le quartier, et particulièrement pour 
les descen-dants des huit frères 
d’Abdel, dont je fais partie ».
L’idée d’un geste artistique encore 
plus fort symboliquement germe 
rapidement dans l 
’assistance : « Il serait 
intéressant de préparer une plus 
grande fresque pour l’an 
prochain, afin de commémorer le 
40e anniversaire de la mort 
d’Abdel, lance ainsi Mogniss 
Abdallah, cofon-dateur de l’agence 
IM’media. Il faut se souvenir de ce 
qu’il s’est passé pour que cela ne se 
reproduise jamais. » 

Christophe Dutheil

ARCHIVES
Un film pour témoigner de la mobilisation
L’agence de presse IM’media, spécialisée dans la captation des mobilisations 
liées aux quartiers populaires et à l’immigration, était aux premières loges des 
manifestations consécutives à la mort d’Abdel. Elle a réalisé le documentaire 
Abdel pour mémoire (disponible en accès libre sur YouTube*), un film qui rend 
hommage à Abdel et centre le récit sur la lutte de sa famille et du comité « Justice 
pour Abdel » pour obtenir la requalification des faits et la condamnation du 
policier. En 2024, et en accord avec la famille, l’agence a aussi fait don à la Ville 
d’une partie de ses archives vidéo sur la mobilisation des Courneuvien·es après 
l’assassinat, accessibles sur demande (laurent.magre@lacourneuve.fr).
* www.youtube.com/watch?v=UwJrMapSC3c
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Regards sur notre ville

AESH

« NOUS 
DEMANDONS 
UN VRAI STATUT »

«On en a ras le bol d’être les der-
nières roues du carrosse… On 
est en colère ! » Martine Castro, 
qui travaille au collège Ray-

mond-Poincaré, porte les revendications des 
accompagnant·es des élèves en situation de 
handicap (AESH), dont les conditions d’emploi 
sont dénoncées comme maltraitantes depuis 
de longues années. Dernière déception en 
date : une proposition de loi visant à créer un 
statut de fonctionnaire de catégorie B pour 
les AESH (soit un statut d’agent de la fonction 
publique territoriale de niveau intermédiaire) 
a été rejetée par le Sénat, mercredi 7 janvier. 
Pourtant, le rôle clé des AESH n’est contesté 
par personne. Sans ces accompagnant·es, la 
présence dans les établissements scolaires 
de nombre d’élèves en situation de handicap 
ou présentant un trouble de santé invalidant 
serait extrêmement compliquée. « On accom-
pagne, on aide, on encourage ces élèves diffé-
rents », éclaire Asmahane Zouaghi, également 
AESH à Raymond-Poincaré. « On avance à leur 
rythme. Derrière chaque accompagnement, il 
y a une rencontre, des gestes d’attention, de 
la patience et un engagement quotidien. On 
aime ce métier ! Ensemble, avec toute la com-
munauté éducative, on peut rendre l’école plus 
inclusive, plus humaine. » 
Pourtant, le terme qui s’impose devant la 
situation actuelle des AESH est « précarité ». 
Actuellement, 83 % des AESH sont en temps 
partiel imposé et le salaire d’un·e AESH qui 
entre en fonction est autour de 900 euros, a 
expliqué l’intersyndicale lors d’une mobilisa-
tion le 16 décembre dernier. « Nous sommes 
toutes épuisées, les arrêts maladie et les 
démissions se multiplient, se désole Martine 
Castro. Nous demandons un vrai statut, un 
salaire de 1 800 -2 000 euros, de vraies forma-
tions pour être effi  cientes face aux situations 
complexes que nous affrontons. La députée 
soutient notre combat depuis toujours mais on 
a besoin aussi de l’appui des élus municipaux, 
de la population… La juste reconnaissance de 
notre implication pour une école ouverte à tous 
est bénéfi que à tout monde. » C. R.
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ENTREPRISES

REEKOM FAIT TOURNER 
L’ÉCONOMIE CIRCULAIRE
Cette start-up allie performance 
écologique et inclusion sociale, 
faisant de la « bataille pour l’emploi » 
une réalité concrète pour les 
Courneuvien·nes.

Sous la haute charpente du grand 
hall, les produits sont bien rangés 
dans des rayons en carton recyclé. 
À quelques mètres, les portants de 
chemises attendent une retouche 
ou un nouveau bouton-pression. 
Chaque mois, près de 30 000 pièces 

issues d’enseignes de prêt-à-porter, de maroqui-
nerie ou de chaussures transitent par le centre 
pour être lavées, désinfectées, réparées et réha-
bilitées. En une dizaine d’opérations successives, 
les salarié·es de Reekom transforment les défec-
tueux et les articles de seconde main en produits 
prêts à être portés à nouveau.
Ce mardi 3 février, l ’entreprise a officiellement 
reçu le Prix 2025 de l’entreprise innovante de la 
Ville de La Courneuve. Il a été remis par Yankhoba 
Ly, étudiant en master 1 en développement 
durable, représentant d’un jury de dix jeunes 
locaux, et vient récompenser Reekom et son 
modèle de croissance verte qui profi te directe-
ment au territoire. 
Guillaume Perret du Cray, fondateur et ingénieur 
passionné, ne cache pas ses ambitions depuis la 
création de la start-up en 2022. « Nous voulons 
donner une seconde vie aux objets et une seconde 
chance aux personnes. » Arrivé sur ce site de 
3 500 mètres carrés il y a un an, Reekom connaît 

une ascension fulgurante. « Avec notre courbe de 
croissance actuelle, nous pourrons bientôt traiter 
jusqu’à 100 000 pièces par mois », projette le diri-
geant en levant les yeux vers le plafond de l’entre-
pôt qui culmine à 12 mètres.
Reekom séduit les grandes marques par sa tra-
çabilité et sa maîtrise de nombreuses opérations 
manuelles. Son ancrage local impressionne la 
municipalité. Pour Laura Larrey, responsable de 
l’unité Citoyenneté et insertion à la Ville, cette col-
laboration est cruciale : « La bataille pour l’emploi 
est un engagement municipal pour interpeller les 
entreprises. Nous favorisons des réseaux directs 
entre les demandeurs d’emploi, les entreprises res-
ponsables et les acteurs de l’emploi. »
C’est par ce réseau qu’Oksana a trouvé sa place 
dans la start-up. Ancienne professeure de bro-
derie en Ukraine, elle a rejoint l ’équipe en août 
dernier grâce à l’appui de structures d’insertion 
locales. « Ici, je reprends les broderies abîmées et je 
répare les tissus et les cachemires. C’est une fi erté 
de retrouver mon métier », confi e-t-elle entre deux 
points de couture.
L’aventure ne fait que commencer. Avec une 
majorité de salarié·es issus de Plaine Commune, 
Reekom prévoit de doubler ses effectifs d’ici la fi n 
de l’année, passant de 35 à 70 collaborateur·rices. 
Pour soutenir cette montée en puissance, l’en-
treprise recherche notamment des profi ls spé-
cialisés, dont un cordonnier et des réparatrices 
textiles. Une opportunité pour les talents locaux 
de rejoindre une filière d’avenir et une véri-
table insertion sur mesure. Jean-Bernard Gallois 

Pour contacter Reekom : 
reekom.fr/nous-contacter/
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Les AESH vont continuer à se mobiliser pour défendre 
notamment une école ouverte à tou·tes.
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Regards sur nos quartiers

UNE ŒUVRE DE MENTOR 
À AÏCHA-BELAÏDI
E lle prend moins de place mais elle n’en a pas moins 

d’éclat. Quelques mois après le dévoilement de la 
fresque monumentale La Conquête du bonheur 

restaurée, qui se déploie sur les murs et le plafond d’une 
salle de l’Espace jeunesse Guy-Môquet, une autre œuvre 
de Blasco Mentor est rendue accessible à tout·es. Le 
tableau Clown violoniste et chèvre équilibriste orne ainsi 
un mur intérieur de la Maison pour tous (MPT) Aïcha-
Belaïdi depuis le 23 janvier. 
Le peintre espagnol Blasco Mentor (1919-2003), engagé 
dans les forces républicaines et exilé en France après la 

victoire du franquisme en 1939, avait offert ce tableau 
à Jean Houdremont, maire de La Courneuve de 1959 
à 1973, et à son épouse Camille Houdremont dans 
les années 1960. Il s’était lié à eux alors qu’il réalisait 
La Conquête du bonheur. Ce sont les enfants de Jean et 
de Camille Houdremont qui ont décidé de donner l’œuvre 
à la Ville après la mort de leur mère et de la faire installer 
dans un lieu public. La MPT, proche de la cité des Fleurs 
où vivait l’ancien maire et de l’espace Guy-Môquet, avait 
tout d’une évidence.  Olivia Moulin

UNE RÉNOVATION POUR 
DES RUES PLUS AGRÉABLES

QUATRE-ROUTES

D’importants travaux vont débuter dans 
le secteur de la rue de Bobigny et de l’allée 
de Bellevue, étape fi nale du réaménagement 
de l’îlot du Marché.

QUATRE-ROUTES 
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Dans le cadre du projet d’aménagement de l’îlot du Marché, la rue 
de Bobigny et l’allée de Bellevue sont réaménagées pour proposer 
des espaces publics plus apaisés, qualitatifs et arborés. 
Ces aménagements accompagnent la construction de 82 logements, 
dont 25 sociaux, situés à l’angle des deux rues.
C’est la dernière étape du réaménagement de l’îlot lancé en 2011.

IMPACTS
- Mise en sens unique de la circulation dès février 2026.

- Maintien de la circulation et de la desserte des logements 
pendant la durée des travaux (interruptions ponctuelles 
de la circulation à prévoir).

- Maintien partiel du stationnement sur la rue de Bobigny 
pendant la durée des travaux (3 mois).

LES TRAVAUX

CALENDRIER DES TRAVAUX
- Rue de Bobigny du 9 février à mai 2026

- Allée de Bellevue de mai à juillet 2026

- Plantations à l’automne 2026
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Depuis la rue de Bobigny vers l’allée de Bellevue
PLAN DE CIRCULATION APRÈS TRAVAUX

  Itinéraire à la fin du projet Le reste des dessertes n'est pas modifié.

Rue
du

Doct
eu

r Ca
lm

ett
e

Rue
Chri

sti
no

Garc
ia

Rue
Lé

pin
e

RD
93

2 - J
au

rès

Allée Bonne Nouvelle

Rue de Bobigny

Allé
e de

Bell
evu

e

Rue de La Courneuve

Ru
e de

Mau
ric

e Bu
rea

u

RD 936 - Lénine

Ru
e de

s Co
urt

illè
res

lééé

éé
Alléé

Périmètre
faisant l’objet de travaux

  Sens de circulation actuel
  Nouveau sens de circulation

Création d’un 
plateau surélevé

DD

Création d’un square

Emprise Chantier Kaufman & Broad 
«Les Jardins de Bellevue»

V é g é t a l i s e r  l e s 
Quatre-Routes ! Le 
réaménagement du 
quartier du marché 
se poursuit, avec des 
espaces publics plus 

qualitatifs, apaisés et verdoyants. 
Pour favoriser la biodiversité, trente-
sept arbres supplémentaires seront 
ainsi plantés tout en veillant à la 
conservation du patrimoine arboré 
existant (sauf raison phytosanitaire). 
Le projet prévoit aussi la création 
d’un square sur l ’allée de Bellevue 
et la pérennisation des potagers 
ainsi que l ’ installation de noues 
paysagères pour récupérer les eaux 
pluviales et l ’élargissement des 
fosses de plantation existantes. Un 
nouvel éclairage public, plus sobre, 
sera adapté aux mobilités douces et 
respectera la faune.
La sécurité et le partage de l ’es-
pace public ne sont pas oubliés : un 
dispositif réglementé sera instauré 
pour apaiser la cohabitation entre 
piétons et véhicules ; les trottoirs 
seront rénovés, élargis et mis aux 
normes pour les personnes à mobilité 
réduite ; un passage piéton surélevé 

sera aménagé allée de Bellevue pour 
faciliter les cheminements ; la signa-
létique au sol pour les cyclistes sera 
améliorée pour un meilleur partage 
de la route. Le chantier se déroulera 
en trois temps forts : de février à mai, 
des travaux sur la rue de Bobigny ; de 
mai à juillet, une intervention sur l’al-
lée de Bellevue ; à l’automne, la phase 
fi nale des plantations.
Côté circulation, le secteur sera mis 
en sens unique dès le mois de février 
rue de Bobigny et allée de Belle-
vue pour apaiser le trafi c. Si la des-
serte des logements reste garantie, 
des interruptions ponctuelles sont 
possibles. Le stationnement sera 
partiellement maintenu durant les 
travaux, avec le maintien de vingt-
quatre places sur tout le périmètre 
après la livraison. Ce réaménage-
ment accompagne la création, à 
l’angle sud-est de l’ îlot, d’un accès 
aux 82 nouveaux logements du pro-
gramme Les Jardins de Bellevue, 
dont 25 logements sociaux (livraison 
prévue au quatrième trimestre 2026). 
Ce projet a été fi nalisé à la suite de la 
réunion publique du 4 décembre à la 
Boutique de quartier. Nicolas Liébault
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Translation

Liste des documents 
obligatoires sur lacourneuve.fr 
ou en flashant ce QR code

Rentrée scolaire 2026-2027

Première inscription 
à l’école
Obligatoire en Petite section pour les enfants né·es en 2023
Facultative (sur dossier, selon critères) en Toute petite section  pour les enfants né·es entre le 1er janvier et le 30 juin 2024

Du 5 janvier 
au 7 mars 2026

Comment s’inscrire ?
Vous pouvez réaliser l’inscription en ligne :
lacourneuve.fr/ecp

Pour créer un compte sur l’espace famille,
rendez-vous avec une adresse mail valide au 
pôle administratif 1 – Mécano 
3 mail de l’Égalité, 58 av. Gabriel-Péri 
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Regards pratique

PHARMACIES DE GARDE

SERVICES PUBLICS

LE BUS LA COURNEUVE 
MOBILE PEUT VOUS AIDER PERMANENCE DES ÉLU·ES

Gilles Poux, le maire, reçoit sur rendez-vous. 
Pour obtenir une entrevue, vous pouvez lui adresser 
un courrier à l’hôtel de ville ou lui écrire à l’adresse suivante : 
maire@lacourneuve.fr
Pour obtenir un rendez-vous avec les élu·es, 
un formulaire est à remplir à l’accueil de la mairie.
Soumya Bourouaha, la députée, reçoit sur rendez-vous. 
Tél. : 01 42 35 71 97. soumya.bourouaha@gmail.com
Stéphane Troussel, le président du Conseil départemental, 
reçoit les mercredis de 14h à 17h. Pour prendre rendez-vous, 
écrivez à : stephane.troussel@lacourneuve.fr

PERMANENCE DES ÉLU·ES SANS RENDEZ-VOUS
Tous les mercredis et jeudis (hors vacances scolaires) de 16h à 18h 
(l’accueil des usager·ères a lieu à l’hôtel de ville de 15h30 à 16h pour 
être pris en permanence le même jour).

POMPIERS : 18
POLICE-SECOURS : 17
SAMU : 15 (ou 112)
COMMISSARIAT DE POLICE
51 rue de la Convention
01 43 11 77 30
POLICE MUNICIPALE
51 rue de la Convention
01 71 89 66 22
de 9h à 12h et de 13h à 17h
MÉDECINS DE GARDE
Urgences 93
01 48 32 15 15
CENTRE ANTI-POISON
Hôpital Fernand-Widal 
200 rue du Fg-Saint-Denis, 
Paris
01 40 05 48 48

VIOLENCES SEXISTES
En cas d’urgence : appeler le 17
ou envoyer un SMS au 114 
Intervenante sociale
du commissariat
01 43 11 77 32 ou 06 37 71 33 21 
Aide et informations 
gratuite et anonyme
39 19, de 9h à 22h du lundi 
au vendredi et de 9h à 18h 
le samedi, le dimanche
et les jours fériés
Psychologue, assistante sociale 
consultations pour les victimes 
au centre de santé Salvador-
Allende, 2 mail de l’Égalité
01 49 92 60 60
ENFANCE EN DANGER
Appel gratuit et confi dentiel, 
24h/24 et 7 jours/7 au 119

URGENCES

PÔLE ADMINISTRATIF 
MÉCANO
58 avenue Gabriel-Péri / 
3 mail de l’Égalité. 
Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 (fermeture des portes 
un quart d’heure avant). 
Le samedi matin de 8h30 à 12h. 
Fermé le mardi matin. 
01 49 92 60 00. 
accueilcommun@lacourneuve.fr

HÔTEL DE VILLE
Avenue de la République. 
Ouvert tous les jours du lundi 
au vendredi de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h. 
Fermé le samedi matin.
TRANSPORT DES 
PERSONNES ÂGÉES
01 71 89 66 15
les mardis et vendredis.
COLLECTE DÉCHETS
0 800 074 904

CONTACTS UTILES

DIMANCHE 8 FÉVRIER
Pharmacie du Centre Belrif
23 avenue du Général-Leclerc, 
La Courneuve
01 48 36 78 59
Pharmacie du Soleil
35 avenue Paul-Vaillant-
Couturier, 
La Courneuve
01 48 36 27 51
Pharmacie Moderne
112 avenue de la République, 
Aubervilliers
01 48 33 79 53

DIMANCHE 15 FÉVRIER
Pharmacie du Marché
48 avenue Paul-Vaillant-
Couturier, 
La Courneuve
01 48 36 77 95
Pharmacie Principale
63 rue Alfred-Jarry, 
Aubervilliers
01 43 52 69 88
Pharmacie du Centre
156 rue Danielle-Casanova, 
Aubervilliers
01 43 52 49 86
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Un bus sillonne vos quartiers pour vous accompagner, gratuitement 
et sans rendez-vous, dans vos démarches administratives auprès de 

divers organismes.

À SAVOIR
Accueil gratuit, 
sans rendez-vous :
• Lundi de 9h30 à 12h et de 13h30 
à 16h30, 55 avenue Henri-
Barbusse (si le véhicule n’est pas 
là, rendez-vous à la Maison pour 
tous Cesária-Évora).
• Mardi de 14h30 à 17h30, 
11 avenue du général Leclerc (si 
le véhicule n’est pas là, rendez-
vous au centre culturel Jean-
Houdremont).
• Mercredi de 9h30 à 12h 
et de 13h30 à 16h30, place Claire-
Lacombe (si le véhicule n’est pas 
là, rendez-vous à la Boutique 
de quartier des Quatre-Routes).
• Jeudi de 9h30 à 12h et de 13h30 
à 16h30, rue Suzanne-Masson 
(si le véhicule n’est pas 
là, rendez-vous au centre 
administratif Mécano).
• Vendredi de 9h30 à 12h, 
au centre administratif Mécano, 
58 avenue Gabriel-Péri ou 3 mail 
de l’Égalité.

Pour plus d’informations : 
01 49 92 60 00 (standard de 
la mairie) ou 01 49 92 61 26 
(Centre communal d’action 
sociale – CCAS).

Le bus La Courneuve Mobile 
vous accueille dans les 
différents quartiers de la 
ville. Les conseiller·ères vous 
aident notamment à assembler 
les éléments d’un dossier, 
téléchargent et impriment 
des documents pour vous ou 
vous permettent de prendre 
rendez-vous via les sites des 
institutions. Quatre ordinateurs 
et quatre tablettes sont à votre 
disposition. Bienvenue !

Les démarches traitées
• Déclaration d’impôts : paiement 
d’impôts, bien immobilier à 
déclarer (partenaire : Finances 
publiques).
• Aide médicale d’État (AME) :
recherche d’une complémentaire 
santé, indemnités journalières 
(partenaire : Assurance maladie).
• Pension de retraite, pension 
de réversion, complémentaire 
retraite (partenaire : Assurance 
retraite).
• Allocation de solidarité aux 
personnes âgées (Aspa).
• Passeport, carte nationale 
d’identité, carte grise, permis 
de conduire (partenaire : Agence 
nationale des titres sécurisés).
• Inscription au chômage, 
actualisation mensuelle
(partenaire : France Travail). 
Attention : pour une demande 
de trop-perçu, voir directement 
avec France Travail.
• Identité numérique (partenaire 
notamment : La Poste).
• URSSAF : déclaration 
trimestrielle, chèque CESU.
• Aide juridictionnelle (partenaire : 
Point justice). Attention : les 

dossiers de surendettement 
ne sont pas traités au bus mais 
à la Banque de France.
• MaPrimeRénov’ (travaux 
de rénovation).
• Chèque énergie (partenaire : 
ministère de la Transition 
énergétique).

Attention La Courneuve 
Mobile ne traite pas 
les dossiers de titres 
de séjour, de logement et de 
handicap (MDPH). Pour ces 
démarches, rapprochez-
vous des écrivain·es
publics (qui aident à 
rédiger un courrier), des 
conseiller·ères numériques 
de la Ville (notamment pour 
les titres de dix ans si le 
dossier est complet) ou 
des assistantes sociales du 
Département (notamment 
pour les titres de séjour).

Préparez votre venue
Si c’est la première fois que 
vous venez au bus, apportez si 
possible :
1) Les mots de passe à votre 
compte Ameli. Si vous n’avez 
pas de compte Ameli, un·e 
conseiller·ère vous en créera 
un sur place. Ce compte sert 
à accéder aux autres sites via
France Connect.
2) Votre carte Vitale.
3) Votre feuille d’impôts.
4) Votre mot de passe sur
www.impots.gouv.fr

5) Votre smartphone, surtout si 
vous pouvez accéder à vos mails 
grâce à lui.
6) Le mot de passe de votre 
adresse mail.
Si vous êtes déjà venu au bus,
vous disposez normalement de 
« Mon petit carnet », un cahier où 
sont consignés les mots de passe 
de vos espaces personnels. 
Ne l’oubliez pas lors de votre 
entretien. Les conseiller·ères ne 
conservent pas les documents, 
donc merci de les apporter aussi.
Si vous maîtrisez mal la langue 
française, orale et/ou écrite, 
n’hésitez pas à venir. Les 
conseiller·ères repéreront votre 
demande en consultant les 
documents que vous apporterez. 
L’idéal serait qu’un·e de vos 
enfants, voisin·es ou ami·es, 
qui lit et parle français, vous 
accompagne.
Si vous n’habitez pas 
La Courneuve, vous pouvez 
consulter le site de France 
services pour trouver une 
structure près de chez vous. 
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RING COURNEUVIEN

LA BOXE EN PARTAGE

GEN Z

UNE JEUNESSE QUI SE BOUGE 

1 2

Regards sur nos vies

La boxeuse Ilayda Kaba, coach en devenir.

De jeunes militant·es associatifs sont venus 
évoquer les soulèvements déclenchés par 
des membres de leur génération aux quatre 
coins du monde lors d’une rencontre-débat.

La jeunesse, désengagée  ? Loin de ce cliché, 
c’est la génération Z (ou Gen Z, les jeunes 
nés entre la fi n des années 1990 et le début 
des années 2010) qui a initié la révolte 

contre la corruption et l’autoritarisme du pouvoir, 
les écarts de richesse et la pauvreté, l’abandon de 
la santé et de l’éducation publiques… au Sri Lanka 
en 2022, à Madagascar et au Maroc en 2025. Des 
soulèvements sur lesquels reviennent les interve-
nant·es d’origine tamoule, marocaine et malgache 
invités ce soir de janvier à la Maison de la citoyen-
neté James-Marson.
« Au Sri Lanka, il y a eu un sentiment d’injustice chez 
les jeunes de la majorité cinghalaise face à la cor-
ruption et à la crise économique, qui n’était pas nou-
veau chez ceux de la minorité tamoule », explique 

Dans la salle, les jeunes 
courent, soufflent, 
font une pause. Les 
affiches des grands 
champions montrent 
les coups à répéter et 
regardent passer les 

rounds. Sur le ring, Ilayda Kaba ajuste 
ses gants. Face à elle, une jeune 
fi lle. Combat d’entraînement. Ilayda 
avance, recule, avance, corrige. Elle 
boxe comme on explique une leçon : 
avec précision. « Ce n’est pas la force 
qui compte, c’est la justesse », lui 
lance Ahmed Kerrar depuis le bord 
du ring. Comme un chef d’orchestre, 
le fondateur du Ring courneuvien, 
alias Tonton, donne le mouvement à 
suivre, comme il le fait depuis trente 
ans. La boxe, pour Ilayda, est deve-
nue une école dont elle connaît bien 
le programme, à maintenant 23 ans. 
Elle commence il y a neuf ans, par 
son père, ancien pratiquant de boxe 

anglaise. Premier entraînement : 
du shadow boxing. Apprendre à se 
battre contre son reflet avant les 
autres. « Dès ce moment, j’ai su que ce 
sport était fait pour moi », sourit-elle. 
Elle gagne le championnat d’Île-de-
France junior en –51 kg et atteint trois 
fois la fi nale chez les seniors. 
Mais le parcours n’est pas linéaire. 
Après une première année de STAPS 
réussie au prix d’une discipline de 
fer, jonglant entre les cours et une 
descente à –48 kg pour les demi-fi -
nales des championnats de France, 
le corps dit stop. Une prise de poids, 
un break de deux ans. Elle redouble 
sa L2 à la fac. Elle lâche les gants 
sans quitter la salle, continuant d’in-
culquer les gestes aux plus jeunes. 
« L’accompagnement et le soutien de 
Tonton m’ont toujours poussée à ne 
rien lâcher et m’ont permis de revenir 
après deux ans de pause », précise 
Ilayda.
Très accueillant, Ahmed Kerrar ne 
mâche pas ses mots. La boxeuse 
remet les gants en septembre der-
nier. « J’ai des qualités que le Ring 
courneuvien m’a transmises, telles 
que la discipline, l ’abnégation, le 
courage et le partage, que j’essaie 
de transmettre aussi aux jeunes, les 
considérant comme mes petits frères 
et sœurs. » Des atouts qu’on pour-

rait retrouver chez un·e bon prof. En 
sport, elle encadre les enfants de 
6 ans tous les mercredis après-midi. 
Coach en devenir, elle va chercher les 
jeunes. Montrer par l’exemple, être 
irréprochable sur le ring pour être 
crédible hors des cordes, sa péda-
gogie passe par le corps : « Ahmed 
m’a donné les outils afin d’apporter 
aux jeunes ce qu’il m’a appris en boxe 
et sur tous les aspects de la vie. » 
Sa mère, d’abord réticente à la boxe, a 
toujours soutenu sa fi lle, tout comme 
son père. Ilayda se projette encore 

cinq ou six ans sur le ring. Puis un 
diplôme d’entraîneur. Mais d’abord, il 
faut fi nir ses études : « Toujours res-
pecter les étapes », confi rme Ahmed 
Kerrar. Ici, dans la salle, on n’enseigne 
pas seulement à boxer : on apprend à 
tenir la distance. Jean-Bernard Gallois

Ring courneuvien, renseignements : 
Ahmed Kerrar, 
mail : ahmedkerrar93@gmail.com, 
tél. : 06 58 68 04 93.

ainsi Vanujan Wigneswaran, Courneuvien cofonda-
teur de l’association de jeunes franco-tamouls Em 
Inam. Chaque fois, le sentiment d’injustice est exa-
cerbé par la répression. « Au Maroc, le mouvement 
est né après la mort de femmes enceintes dans 
un hôpital, mais ce qui reste le plus en mémoire, 
ce sont les images des jeunes qui défient l’État 
dans la rue et qui se font arrêter et frapper », note 
Mohamed Hamdane de l’Association des Marocains 
en France. 
Les images sont d’autant plus importantes que la 
mobilisation de la Gen Z se noue essentiellement 
sur Internet et les réseaux sociaux. La message-
rie gratuite Discord en particulier est utilisée pour 
communiquer et pour coordonner les manifesta-
tions, sur des serveurs qui peuvent réunir plus de 
100 000 personnes dans un relatif anonymat. 
Si les dirigeants ont parfois changé, les résultats 
des soulèvements de la Gen Z restent timides. 
« Nous contestons la prise de pouvoir de l’armée 
à Madagascar, nous nous sommes fait voler nos 
revendications », regrette par exemple Yanis 
Lalaina, vice-président de l’association Za Koa 

Hanorina. Pas question de céder au fatalisme 
pour autant : « En soi, un mouvement ne meurt 
jamais, c’est une graine qu’on sème pour les autres 
personnes et pour les générations futures », insiste 
Ayoub Aaidane, Courneuvien responsable de l’as-
sociation Diaspora. Dans le public, Ali, 68 ans, venu 
de Gennevilliers, acquiesce : « J’ai l’impression que 
ça bouge quand même chez les jeunes, c’est bien 
de les voir prendre le relais dans ce monde qui est 
devenu fou. » Olivia Moulin
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Ilayda Kaba, boxeuse 
aguerrie, se projette 
comme professeure, bien 
décidée à transmettre 
les valeurs de son sport 
aux plus jeunes.
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Le groupe des Médias C’est Nous a partagé son expérience avec le public lors d’une soirée de clôture à l’Espace jeunesse Guy-Môquet. 
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LES MÉDIAS C’EST NOUS

CLAP DE FIN
La troisième et ultime édition de ce projet pour les jeunes 
mené avec l’ONU vient de se clore… mais va inspirer 
de prochaines initiatives. 

uel honneur 
d ’ a v o i r  p u 
échanger des 
idées avec les 
jeunes du pro-
jet “Les Médias 

C’est Nous” de La Courneuve. Leur 
curiosité, leur passion et leur déter-
mination de participer activement 
au monde qui les entoure sont pro-
metteurs pour cette ville et la France. 
Bravo ! » Ce n’est pas tous les jours 

que l’on reçoit les félicitations et les 
encouragements de Stéphane Dujar-
ric, porte-parole du Secrétaire géné-
ral des Nations unies. C’est autrement 
stylé que de choper des compliments 
en conseil de classe…
Ce n’est pas pour autant que ces 
jeunes gens, rentrés d’une visite 
au siège de l’ONU à New York il y a 
quelques semaines à peine, paradent 
comme des VIP en (tik)toc. Pendant 
une année complète, ils et elles ont 
travaillé avec persévérance au rythme 
soutenu d’un atelier par semaine à 
l’Espace jeunesse Guy-Môquet, au 
cœur du quartier des Quatre-Routes. 
Le programme « Les Médias C’est 
Nous », dont ils et elles ont constitué 

la troisième saison, a été lancé en 
2021 par la Ville et l’Alliance des civi-
lisations des Nations unies (l’UNAOC) 
dans l’idée de lutter contre les sté-
réotypes et de promouvoir l’inclusion 
à travers une initiation aux outils et 
techniques des médias. Les parti-
cipant·es des diverses éditions ont 
mené des enquêtes, conçu des expo-
sitions, des podcasts, des vidéos(1), un 
reportage pour le journal Regards(2)… 
Ce dispositif avec l’UNAOC est désor-
mais clos mais le principe va inspirer 
de nouvelles initiatives. Des activités 
d’initiation aux médias, notamment 
vidéo, sont prévues à l’espace jeu-
nesse Guy-Môquet(3) et les chevilles 
ouvrières du service municipal Rela-
tions internationales et intercultura-
lité, Maeva Adin et Julia Coutant, tra-
vaillent à de prochains projets au long 
cours. Stay tuned ! C.R.

(1) Pour voir les dernières vidéos :

(2) À lire dans ce numéro :

(3) Renseignements : 
Espace jeunesse Guy-Môquet, 
119 avenue Paul-Vaillant-Couturier, 
tél. : 01 48 36 24 07.
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Souvenir New York, 
c’était vraiment bien, cela va 
rester gravé longtemps…

Courage C’est quelque 
chose que je n’aurais pas 
imaginé pouvoir faire.

Équipe Le groupe, 
c’était bien. Cette équipe m’a 
vraiment porté tout au long 
de cette année.

Oser Si je n’avais pas osé 
venir dans ce projet, je ne 
serais pas là. Si je n’avais pas 
osé parler, je ne serais pas 
là. En fait, oser, c’est super 
important.

Rêve C’est un rêve de 
ramener la culture de ta vie 
jusqu’à l’ONU.

Découvertes On a 
fait plein de découvertes : 
le journalisme, New York…

Famille Au début, 
on était chacun de notre 
côté, et, au fi l des mois, 
on est devenus une petite 
famille.

Rires On a beaucoup 
rigolé ensemble, c’est 
essentiel.

Confi ance en soi
Avant, on n’aurait pas 
été capables de parler 
comme ça à cœur ouvert. 
Aujourd’hui on a confi ance 
en soi, confi ance en nous, 
confi ance aussi les uns 
en les autres.

Rencontres J’ai 
croisé des personnes que je 
ne connaissais pas, que 
je n’aurais pas rencontrées 
dans la vie « normale ». 
Et je pense que ce sont 
des relations qui me font 
grandir très fort.

Enrichissement 
Ce projet m’a enrichi 
dans plusieurs domaines, 
notamment culturellement.

Fierté Je suis fi er d’avoir 
su partager ces moments 
avec vous tous ici, avec ce 
groupe formidable.

Aventure C’est une 
belle aventure que j’ai vécue 
avec ce groupe. Maintenant, 
c’est retour au calme.

Nostalgie Le voyage, 
les séances de travail 
tous les mercredis, c’était 
magique. Ça va me manquer, 
forcément…

Marquant Ce projet 
m’a beaucoup appris, 
professionnellement, 
personnellement. Je suis 
quelqu’un de très réservé, 
là j’ai parlé à l’ONU… 
Franchement, c’était très 
marquant. Merci pour tout.

Opportunité Sans 
mes amis qui m’ont poussé, 
je ne serais pas ici, je 
n’aurais jamais rencontré 
certaines personnes, je 
n’aurais jamais vécu cette 
opportunité incroyable avec 
tout ce groupe fort ! 

Les mots qui restent 
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MAR 10 FÉVRIER
SENIORS 
En cuisine !
Vous aimez cuisiner ? 
Participez à la préparation des 
plats et à la création d’un livre 
de recettes illustré avec des 
photos souvenirs.
Maison des seniors Marcel-Paul,  
77 avenue de la République,  
de 13h30 à 16h30.  
Plus d’informations au 01 43 11 80 62.

MAR 10 FÉVRIER
JEUNESSE 
Diplômes LMCN
Remise des diplômes aux 
jeunes du projet « Les Médias 
C’est Nous », édition 3.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri,  
à 19h.

MAR 10 ET 17 FÉVRIER
SENIORS 
Mémoire en partages
Collecte de récits autour 
des souvenirs marquants : 
un espace d’échange et de 
création pour partager les 
moments forts de la vie, par 
des témoignages oraux ou 
écrits.
Maison Marcel-Paul,  
77 avenue de la République,  
de 14h à 16h.  
Plus de renseignements  
au 01 43 11 80 62.

MER 11 FÉVRIER
SENIORS 
Boîte à musique 
intergénérationnelle

Les seniors sont invités 
à participer à un atelier 
intergénérationnel, « La boîte 
à musique », avec les enfants  
de l’accueil de loisirs  
Anatole-France.
Maison des seniors Marcel-Paul,  
77 avenue de la République,  
de 10h à 11h30.  
Plus de renseignements  
au 01 43 11 80 62.

L’ A G E N D A

VEN 6 FÉVRIER
SANTÉ 
Café des aidant·es
Vous accompagnez un 
proche malade en situation 
de handicap ou dépendant 
du fait de l’âge ? Autour d’un 
café, venez échanger votre 
expérience avec d’autres 
aidant·es. Animé par des 
professionnel·les, le Café des 
aidant·es est un temps convivial 
d’échange et d’information en 
libre accès.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri,  
à 14h. Entrée libre.

VEN 6 FÉVRIER
RENCONTRE 
Palestine

Soirée autour de la projection 
du film Récolte d’olives sous 
pression (30 min) de Joy 
Banerjee. Tourné en octobre 
2025, en Cisjordanie occupée, 
près de Ramallah, le film 
documente la récolte des olives 
et donne la parole aux paysans 
palestiniens qui subissent 
le harcèlement des colons 
agissant sous protection  
de l’armée israélienne.
Débat en présence du 
réalisateur et de Ekitopi, acteur 
de la coopération, importateur 
et distributeur de produits 
agricoles palestiniens en 
France. Vente et dégustation 
de spécialités seront aussi  
au programme.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri,  
à 18h30. Entrée libre.

MER 11 ET 18 FÉVRIER
ATELIERS 
Vivre avec un TDAH
Un cycle d’ateliers est organisé 
à la Maison pour tous Cesária-
Évora (MPT) autour du trouble 
du déficit de l’attention (TDA) 
et des troubles spécifiques du 
langage et des apprentissages 
(TSLA) :
– le 11 février, de 13h30 à 16h : 
gérer les comportements 
difficiles des enfants ;
– le 18 février, de 13h30 à 16h : 
organisation, autonomie.
Gratuit, sur inscription à l’accueil 
de la MPT, garde d’enfant possible. 
Informations : MPT Cesária-Évora,  
55 avenue Henri-Barbusse.  
Tél. : 01 71 89 66 00.

MER 11 FÉVRIER
ASSOCIATION 
Jeux et cultures  
du monde
À travers des jeux et des 
ateliers créatifs, l’association 
Orphanco propose de partager 
vos langues, de jouer avec  
et d’en découvrir de nouvelles. 
Médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité,  
de 14h30 à 16h. À partir de 6 ans.  
Sur réservation au 01 71 86 37 37.

MER 11 FÉVRIER
LOISIRS 
Les écosystèmes  
du futur
À quoi ressembleront la faune 
et la flore du futur ? Assistez 
à cette projection vidéo 
spectaculaire sur bâtiment 
et pénétrez dans la création 
numérique réalisée par  
les ateliers mapping de la 
Micro-Folie.
Micro-Folie La Courneuve, 
collège Nikki-de-Saint-Phalle,  
36 rue Anatole-France.  
Mercredi, de 13h30 à 18h,  
samedi, de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h. 
Gratuit, entrée libre.  
Renseignements : 
microfolielacourneuve@ 
seinesaintdenis.fr ou 06 29 40 94 98.

SAM 7 FÉVRIER
RENCONTRE 
« You(th) CARE  
for change »
Le projet « You(th) CARE 
for change » s’adresse en 
priorité aux associations des 
mouvements de jeunesse et 
à ses bénéficiaires. Au cœur 
de cette approche : permettre 
aux participant·es de devenir 
les acteur·rices de leur propre 
émancipation et de celle de leur 
communauté. À la fin du projet, 
courant 2026, une restitution 
collective donnant à voir l’envie 
d’apprentissage critique et de 
transformation sociale sera 
proposée sous la forme d’un 
festival.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri,  
à 10h. Entrée libre.

SAM 7 FÉVRIER
MÉDIATHÈQUE 
Les petits 
astronautes
Modélisez votre fusée en 3D 
lors de l’atelier et récupérez 
votre création une fois les 
fusées construites.
Médiathèque John-Lennon,  
9 avenue du Général-Leclerc,  
de 15h à 17h. À partir de 10 ans.  
Sur réservation au 01 71 86 34 70.

DU 7 AU 14 FÉVRIER
LOISIRS 
Musée numérique

Venez admirer la collection de 
Paris : rejoignez ce voyage au 
travers de plus de 500 œuvres 
issues des beaux-arts,  
de la mode ou des arts 
décoratifs et découvrez 
l’émulation artistique 
parisienne à travers les âges.
Visite libre et interactive.
Micro-Folie La Courneuve,  
collège Nikki-de-Saint-Phalle,  
36 rue Anatole-France. 
Mercredi, de 13h30 à 18h,  
samedi, de 10h à 12h30 et de 13h30  
à 17h. Gratuit, visite libre et interactive. 
Réservations : microfolielacourneuve@
seinesaintdenis.fr 06 29 40 94 98.
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PROGRAMME JANVIER, FÉVRIER ET MARS

BIENVENUE À LA MICRO-FOLIE SEINE-SAINT-DENIS LA COURNEUVE !

Dans le cadre de l’ouverture de cette Micro-Folie portée par le Département de la Seine-Saint-Denis 
au collège Jean Vilar à La Courneuve, une programmation variée vous attend de janvier à mars sur la 
thématique « Art, Nature et Environnement », avec un mois de mars dédié aux artistes femmes. 

Ouverte le mercredi et le samedi en accès libre, la Micro-Folie vous propose également chaque mois, 
des expositions en arts visuels, du spectacle vivant et des rencontres avec des artistes, venant 
rythmer une programmation ouverte à tou·te·s, variée et gratuite.
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MER 11 FÉVRIER
MÉDIATHÈQUE
Kamishibaï

Le kamishibaï est une 
technique de contage 
japonaise où se mélangent les 
ombres et les marionnettes. 
Laissez-vous transporter  
par cet art encore bien vivant  
au Japon. En partenariat avec 
le musée du quai Branly.
Médiathèque John-Lennon,  
9 avenue du Général-Leclerc,  
de 15h à 17h. À partir de 6 ans.  
Sur réservation au 01 71 86 34 70.

MER 11 FÉVRIER
FAMILIAL 
Lecture d’histoires
Lecture théâtrale et musicale 
pour les petit·es et les 
grand·es en partenariat avec 
la médiathèque Aimé-Césaire, 
suivie d’un goûter à partager.
La Comète, 21 avenue Gabriel-Péri,  
à 16h. Sur réservation au 06 52 27 12 15  
ou à comete@lacourneuve.fr

JEU 12 ET VEN 13 FÉVRIER
REPAS 
Banquet des seniors

Les seniors retraités et 
courneuviens sont conviés 
au traditionnel Banquet 
des seniors organisé par 
la municipalité. Attention, 
pour y participer, il faut 
impérativement s’y être 
inscrit·e !
Gymnase Antonin-Magne,  
rue Suzanne-Masson, à 12h.

VEN 13 FÉVRIER
ATELIER 
Cuisine
La Maison de la citoyenneté 
James-Marson et l’association 
franco-chinoise Pierre Ducerf 
proposent un atelier de 
confection de raviolis et de 
rouleaux de printemps. Après 
l’atelier, et une démonstration 
de calligraphie, repas partagé, 
entre participant·es, au Café
citoyen. Attention, pour y 
participer, les inscriptions sont 
fortement conseillées.
Maison de la citoyenneté James-Marson, 
33 avenue Gabriel-Péri,  
à partir de 9h30.  
Réservation au 01 71 89 66 29 ou à 
maisondelacitoyennete@lacourneuve.fr

VEN 13 FÉVRIER
SPECTACLE 
Ma nuit à Beyrouth

À travers un texte puissant, 
Ma nuit à Beyrouth raconte 
le quotidien fragile des 
Libanais·es et, plus largement, 
la question des titres d’identité 
dans un monde en crise.
Centre culturel Jean-Houdremont,  
11 avenue du Général-Leclerc, à 19h.  
À partir de 13 ans. Durée : 1h10.  
Billetterie : 

DIM 15 FÉVRIER
FESTIVAL 
Histoires communes
Roxana Carrara racontera 
l’histoire d’Anahí  et du démon 
Supay. Au pied des montagnes 
de la cordillère des Andes, en 
Amérique du Sud, habite un 
démon. Il s’y est installé en 
grand seigneur de terres et de 
maisons. 
Médiathèque Aimé-Césaire,  
1 mail de l’Égalité, à 16h.  
À partir de 6 ans.  
Sur réservation au 01 71 86 37 37.

DU 21 FÉVRIER AU 8 MARS
ÉDUCATION 
Vacances scolaires
Tout·es les élèves sont  
en congés d’hiver. 
Reprise le lundi 9 mars.

DU 2 AU 6 MARS
THÉÂTRE 
Stage intensif

Le Conservatoire à 
rayonnement régional 
d’Aubervilliers-La Courneuve 
(CRR 93) propose pendant 
les congés scolaires un 
stage intensif de théâtre en 
direction des adolescent·es. 
Barbara Bouley fera découvrir 
aux jeunes de 15 à 18 ans les 
personnages emblématiques 
de Shakespeare. Cet atelier est 
ouvert uniquement aux jeunes 
hors CRR 93.
Site d’Aubervilliers,  
5 rue Édouard-Poisson,  
de 10h30 à 16h30 (salle 503). 
Renseignements à scolarite@crr93.fr  
ou au 01 48 11 29 31.  
Tarif : 25 euros.

MAR 17 FÉVRIER
SANTÉ 
Un temps pour  
les aidant·es
Vous accompagnez un proche 
en situation de handicap ou de 
perte d’autonomie ? Autour d’un 
café, venez échanger entre 
aidant·es, accompagnés par 
des professionnel·les, sur le 
thème : comment être moins 
seul et passer la main ?
Maison pour tous Aïcha-Belaïdi,  
58 rue Anatole-France, 01 49 92 60 90. 
Gratuit. Sans inscription.

JEU 19 FÉVRIER
MAIRIE 
Conseil municipal
Les élu·es se réunissent  
à l’hôtel de ville.
Salle des fêtes de l’hôtel de ville,  
à 19h30.

VEN 20 FÉVRIER
ENFANCE 
Parade des rieurs
La compagnie Ella & Pitr a 
monté une parade avec des 
élèves de l’école. Ils et elles 
défileront dans les rues  
de la ville pour montrer leurs 
réalisations.
Entre la place de la Fraternité  
et le cinéma L’Étoile, de 9h à 11h.
Lire page 16

JEUNESSE
MOIS DE 
L’ORIENTATION
Le Point information jeunesse (PIJ) 
propose aux jeunes de 16 à 30 ans 
un mois spécial orientation. Si vous 
cherchez à vous orienter ou vous 
réorienter, n’hésitez pas ! Vous pourrez 
assister aux soirées Chill Friday, 

proposées les vendredis soir à la Maison pour tous Aoua-
Keïta. Le 30 janvier, des jeunes viendront témoigner  
de leur expérience. 

Le 6 février, un atelier « J’apprends à choisir ma voie »  
est prévu en présence d’un intervenant. Le 12 février,  
des retours d’expérience seront proposés. Du 2 au 6 mars,  
ce seront des ateliers « alternance » pour se préparer  
à trouver une formation : CV, LinkedIn, entretien 
professionnel, IA, etc. 

Attention : inscription obligatoire au PIJ avant le 20 février.  
Et pendant toute cette période, vous pouvez évidemment 
vous présenter au PIJ pour être accompagné·e ou pour avoir 
des informations.

Pour plus de renseignements,  
rendez-vous au Point information jeunesse (PIJ),  
59 rue du Général-Schramm. 

JUSQU’AU 6 MARS
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mmenses mais pas imposants, 
plutôt langoureux que mena-
çants, pas bêtement « jolis » 
mais campés avec des visages, 
des postures qui partagent 
toute une histoire, un vécu, 
une patine… Ella & Pitr se sont 
surtout fait connaître par les 

Colosses endormis qu’ils ont collé 
ou peint sur des murs, des toits à 
travers le monde. Tout un peuple 
de géants discrets que l’œil ne peut 
souvent saisir que depuis un angle 
par ticulier, en rassemblant les 
pièces d’une image dispersée sur 
plusieurs plans, façades, surfaces 
de l ’espace urbain. Des person-
nages qui nous offrent une lente 
poésie tenace, a contrario du chaos 
des métropoles…
C’est un soir où ils collaient chacun 
des affiches dans les rues de Saint-
Étienne que les deux artistes se 
sont rencontrés. Hasard ? Toujours 
est-il qu’ils ne se sont plus quittés 
et développent ensemble leur lan-
gage original depuis 2007. D’abord 
en placardant des dessins sur les 
murs de leur ville. Puis ils déploient 
leurs personnages à Paris, à Ber-
lin, en Norvège, au Japon, inves-
tissant des milliers de mètres car-
rés… ils ont même investi en 2016 
le « Chaudron », la pelouse du stade 

Geoffroy-Guichard, avec une Marie- 
Angélique géante.
Cette année, ils ont posé leurs pin-
ceaux à La Courneuve, invités pour 
une résidence par la direction des 
Affaires culturelles de la Ville : « On 

est heureux que des écoliers, des 
collégiens, des habitants puissent 
profiter de la pratique artistique 
généreuse d’Ella & Pitr. En réinven-
tant les personnages loufoques et 
emblématiques de ces artistes, les 
Courneuviens vont pouvoir investir 
de manière très joyeuse leur espace 
urbain… » argumente Farrah Trari, 
chargée de mission. 
C’est vrai que, quand le duo orches-
tre la tonique réalisation collective 
des portraits de rieurs dans les 
classes de l ’école Louise-Michel, 
ça pétille de bonne humeur dans 
tous les coins. « Cette énergie des 
rieurs, ça marche bien avec les 
enfants, constate Ella. De semaine 
en semaine, on augmente l ’échelle 
de travail. Donc on déploie un rire 

de plus en plus grand aussi avec 
eux. Ça  devient des rires for ts, 
tonitruants, assez provocants… » 
« L’idée, c’est aussi de donner aux 
enfants un outil de liberté, en quelque 
sorte le rire comme un outil politique 
dans la société », rebondit Pitr. 
« Parce que c’est hyper important de 
garder le pouvoir de rigoler, dans un 
monde où on prend tout le temps des 
espèces de coups de massue sur la 
tête. » « Ensemble, on va faire une 
sacrée manifestation de la joie dans 
la ville, avec une foule de rieurs qui 
déambulent dans la rue », smashe 
Ella. 
Car le territoire de la ville, l ’espace 
où l’on vit tous ensemble, est le vrai 
sujet de ces artistes, au-delà des 
techniques artistiques. « La pein-
ture, c’est ce qu’il y a de plus direct 
et évident dans l’espace urbain pour 
communiquer avec le passant. Mais, 
en fait, on cherche surtout à faire des 
farces, j’ai l’impression. Comme dans 
le spectacle que l’on vient de créer, où 
il y a beaucoup d’humour… » « Il faut 
occuper l’espace public, affirmer qu’il 
appartient à tout le monde », conclut 
Pitr. « Tant qu’il y a une population qui 
se permet de donner son avis sur les 
murs, c’est une société qui vit réelle-
ment. Dès que c’est trop contrôlé ou 
qu’il y a trop de répression, la popu-
lation n’a plus aucun droit de parole. 
Et on rentre dans des sociétés asep-
tisées. Je n’ai pas envie de ce genre 
de société ! » C. R.

Les rendez-vous  
d’Ella & Pitr
• Parade À Gorge déployée des enfants 
de l’école Louise-Michel le vendredi 
20 février de 9h à 11h entre la place 
de la Fraternité et le cinéma l’Étoile.
• Exposition des rieurs de l’école  
Louise-Michel sur les panneaux d’affichage 
de la ville, à partir du lundi 9 février.
• Présentation des rieurs de la MPT  
Aoua-Keïta le 19 février de 9h à 11h, à la MPT.
• Spectacle Fermez les yeux, vous y verrez 
plus clair les 12 et 13 mai au Centre culturel 
Jean-Houdremont. Une heure entre les arts 
plastiques et le théâtre, à partir de 6 ans. 
Billetterie : accueil ou  
site Internet d’Houdremont.
• Klaxonnés, le nouveau livre d’Ella & Pitr, 
est disponible, voir leur site.
• Le site d’Ella & Pitr : ellapitr.com

Ce duo artistique 
déploie son univers 
tendrement ironique 
lors de différentes 
interventions  
à La Courneuve, 
notamment 
une prochaine 
« manifestation 
de rieurs » avec 
des écolier·ères.

    PROFONDÉMMENT 
 PITRES

ELLA & PITR ARTISTES URBAINS

« Tant qu’il y a une 
population qui se 
permet de donner 
son avis sur les murs, 
c’est une société qui 
vit réellement. »

Regards sur nos vies

Ro
yx




